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assez légères pour être facilement transportées là 
où le demandaient leurs instincts nomades. En plus 
de la viande du buffle ou bison, qu’on trouvait alors 
en immenses troupeaux, le poisson, une variété de 
riz sauvage et plusieurs espèces de fruits servaient 
à leur subsistance.

Ils se procuraient le buffle soit par la chasse à 
courre, soit, le plus souvent, au moyen de fourrières, 
immenses enclos de branchages dans lesquels on 
pourchassait le gibier, qu’on expédiait alors avec 
des flèches à tête de silex ou autre pierre ou des 
casse-têtes de même matière.

Des armes de modèle identique servaient au 
guerrier. Les guerres indiennes consistaient plus en 
embuscades et en surprises, dont le résultat était 
le massacre du faible par le plus fort, qu’en ren­
contres à découvert entre partis jouissant des mêmes 
avantages. Et pourtant on portait aux nues la pré­
tendue prouesse des guerriers vainqueurs, dont le 
meilleur titre à la considération publique n’était 
autre que la chevelure des vaincus, qu’on scalpait 
avec délices sans se préoccuper si ceux-ci étaient 
morts ou simplement blessés. Le nombre de ces 
trophées dans la loge d’un individu était considéré 
comme un sûr critérium de son courage et détermi­
nait la considération à laquelle il avait droit dans sa 
tribu. Des danses spéciales, au cours desquelles les 
jeunes gens enduraient sans sourciller les tortures 
les plus horribles, préparaient au rang de guerrier, 
et des fêtes semblables, pendant lesquelles les che-


